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Non moi j'ai jamais voulu faire du théâtre. C'est pas du tout mon truc. 

Mais c’est bien, ça nous fait du monde. Enfin pas encore trop cette 

semaine mais ça va venir. Enfin on sait pas trop parce qu’avec le foot, 

avec les élections, avec les jeux olympiques, on sait pas trop. 

Remarque, j'ai jamais voulu bosser dans un bar non plus. Enfin ici 

c'est pas vraiment un bar vu qu'on fait que des cafés, des 

viennoiseries, des salades, des bagels à manger. C'est une chaîne 

donc on ne propose que les produits du groupe. Mais ça va, c'est pas 

mauvais.  

Non moi mon truc c'était la vigne. Je viens du sud-ouest, de Saint 

Sardos, vous connaissez ? C’est une petite commune, c'est le nom 

du vignoble aussi. C'est pas très connu. Mais on a eu l'appellation 

d'origine contrôlée en 2010 et ça c'est hyper important, pour le 

rayonnement, pour perpétuer le savoir-faire, pour créer des emplois. 

Non attend c'était en 2011 plutôt. L’appellation je veux dire. Parce 

que c'est un an avant que je parte. Ça c’est joué à pas de bol quand 

même. Parce que si ça avait été deux trois ans plus tôt… Bon allez 

cinq ans peut-être, parce qu’il faut du temps avant que ça prenne. Et 

depuis ça a bien pris. Le vignoble, il marche pas trop mal. Enfin ça 

dépend des années parce qu’avec le bordel climatique, avec la 

hausse de tout, les prix, les matières premières. C’est pas facile de 

s’installer par là-bas. 

Je voulais pas spécialement partir, j'aurais bien aimé continuer. Je 

me disais qu'avec l'appellation, ça marcherait mieux, qu'il y aurait dû 

boulot, qu’il y aurait des perspectives. Attention, moi c’était pas pour 

monter mon affaire. Moi j’étais ouvrier, j’étais chez un petit viticulteur,  
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on bossait pour ainsi dire comme en famille vous voyez ? On était 

trois, en plus de lui et de sa femme. Moi ça m’allait bien comme truc. 

Il m’aurait bien gardé mais ça devenait difficile. Pour lui, pour me faire 

un vrai bon salaire, pour moi, pour me trouver une vraie maison, pour 

vivre comme il faut. C’est con parce que je suis sûr que si l’appellation 

était arrivée un peu plus tôt.  

J’y suis allé début juin, c’était le banquet des vignerons. C’était 

chouette comme truc, il y avait une association qui venait de 

Toulouse qui nous a fait un de ces cassoulets ! ça fait plusieurs 

années qu’il y a ce banquet, c’est bien pour la visibilité, pour se faire 

connaitre, tous ces trucs pour se faire connaitre. J’adore y retourner, 

je pose un ou deux jours parce que quand même, je profite bien 

quand j’y suis, je suis pas vraiment en état de travailler après quand 

c’est fini. C’est vrai que d’y retourner, ça me fait aussi un peu du mal, 

je vois tout ce que j’ai pas pu faire, j’y vois tout ce que je suis pas 

devenu. Je sais que c’est dur comme boulot, je sais que c’est pas du 

tout toujours la fête comme le jour du banquet. Mais moi je trouve 

que quand t’aimes bien un travail, tu te rends pas vraiment compte à 

quel point ça peut être dur.  

Ici c’est dur mais ça va. L’équipe est plutôt sympa, les clients ça 

dépend. C’est un peu mécanique, on n’a pas trop la liberté de ce 

qu’on peut proposer à boire ou à manger. Après la liberté c’est un 

truc qui veut pas dire grand-chose moi je trouve. Je crois pas qu’il y 

ait un boulot où on est vraiment libre de faire ce qu’on veut. Même 



AMORCE.S 
 

 
 

EAT-Atlantique 
www.eatatlantique.fr 

www.facebook.com/EATAtlantique 

vous qui êtes un auteur, je suis sûr que vous êtes pas si libre que ça, 

hein ?  

 

N'empêche que j’y retournerais bien. Je vais avoir 40 ans, je suis 

salarié, c’est pas cher payé ici mais bon… Je me dis qu’après, ça 

sera sans doute trop tard. On va avoir un bébé. Le truc de fou. C’est 

pour octobre. On connait pas le sexe. On est bien ici, je dis pas, mais 

je sais qu’il me manque un truc. Et puis le bébé, je me dis que ce 

serait bien quand même qu’il grandisse par là-bas plutôt que par ici. 

Ma femme elle serait pas forcément contre. Enfin je crois. On en a 

pas vraiment parlé. Il faudrait qu’on en parle… Parce que son boulot 

à elle aussi, elle pourrait en changer. Après tout, la chaîne pour 

laquelle je bosse, il y en a là-bas aussi. Ça pourrait commencer 

comme ça. Après je pourrais peut-être trouver un viticulteur. Elle, elle 

pourrait peut-être trouver pour faire des ménages. Et puis il y a mes 

parents pour la garde du petit, ce serait plus pratique pour ça aussi… 

 

Pardon ? Ah oui. Ce sera quelle taille pour le latté ? Sur place ou à 

emporter ? 
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